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LA 
de valeur que dans la mesure où ils g 

ê modifient la situation générale. Or, 
celle-ci reste aujourd'hui ce qu'elle 
était hier. La certitude de vaincre 
est entière chez les alliés. 

J i LA-SITUATION 
La confiance du général de 

Lacroix. La force offensive 
de l'ennemi ne correspond 
plus à sa volonté de vain-
cre ! — La capitulation du 
Monténégro; événement 
fâcheux, sans influence sé-
rieuse sur la situation gé-
nérale. — Les progrès des 
Busses. — L'intervention 
du... Louristan !!! 
Le Temps publie une étude du gé-

néral de Lacroix sur la « volonté 
offensive » de l'ennemi. 

Cet article, comme tous les pré-
cédents, est très intéressant et par-
ticulièrement réconfortant. L'ancien 
généralissime affiche toujours le mê-
me optimisme tranquille, et son opi-
nion ne saurait passer pour négligea-
ble ! 

Le général de Lacroix déclare que 
la volonté offensive des Allemands 
reiste encore considérable. Mais pour 
réussir, la volonté ne suffit pas, il 
faut les moyens, la force offensive. 
Et cette force commence à faire dé-
faut à l'ennemi. Son attaque de 
Champagne en est la preuve mani-
feste. De l'échec subi par les Alle-
mands, on peut conclure que si la 
préparation de l'action avait été irré-
prochable, la « capacité offensive ne 
semble pas avoir été à la hauteur de 
l'effort exigé pour dominer un adver-
saire résolu, maître de ses moyens 
matériaux et moraux et conscient de 
sa force. » 

Et le distingué critique militaire 
résume excellemment la situation en 
affirmant que la force offensive n'était 
pas adéquate à la résolution offensi-
ve. 

Conclusion impeccable : « l'étiage » 
de l'infanterie allemande a baissé. Et, 
une fois de plus, le général de La-
croix déclare qu'il ne croit pas à 
l'inviolabilité des fronts : 

« Malgré les très fortes organisa-
tions allemandes, je prétends qu'ins-
truits par les expériences du passé, 
nous saurons vaincre les difficultés 
qui paraissent insurmontables et qui 
sont, à la vérité, impressionnantes. » 

Pour obtenir ce résultat, les Alliés 
ont aujourd'hui les moyens matériels 
et la valeur de leur infanterie est in-
contestablement supérieure à celle 
des Boches. 

Mais le général de Lacroix estime 
qu'une offensive n'a chance de réus-
sir que si l'effort est général sur tous 
les fronts, au même moment, afin 
d'enlever à l'ennemi l'avantage, qu'il 
détient en jouant de ses nombreuses 
vojies ferrées pour amener des ren-
forts sur le point menacé. 

C'est également l'avis du colonel 
Feyler. Ce dernier affirme que nos 
ennemis seront, sous peu, totalement 
démunis de réserves centrales. Ils 
ne peuvent donc espérer s'opposer 
aux offensives, localisées que par la 
navette de leurs forces. Cet avantage 
disparaîtra le jour où l'offensive sera 
générale sur tous les fronts. 

Cette offensive prévue par le dis-
tingué critique militaire deviendrait 
singulièrement dangereuse pour l'en-
nemi si les Alliés dessinaient à Sa-
lonique une attaque conjuguée avec 
l'offensive Russe. 

Cette hypothèse est vraisemblable 
et nous approchons sans doute du 
moment où une action générale heu-
reuse nous permettra de marquer 
sur l'ennemi un incontestable avan-
tage. 

C'est l'avis de nos amis Anglais. 
M. Asquith, dans un message à la 
Russie, déclare que 1916 verra, cer-
tainement, le définitif triomphe des 
Alliés. 

C'est une parole qui a son impor-
tance, puisque l'opinion récente des 

chefs anglais était que la guerre pou-
vait se prolonger deux ou trois ans 
encore !... 
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Certaines personnes se laissent 

émouvoir par le fait que le Monténé-
gro a capitulé sans conditions. 

Nous n'avons pas la sottise de croi-
re que ce soit là une nouvelle agréa-
ble, mais en quoi peut-elle modifier 
la situation générale ? 

Tout d'abord, après une admirable 
résistance, la minuscule armée, obli-
gée de céder sous le nombre, a-t-elle 
le pouvoir de continuer la lutte puis-
que son ravitaillement devient pres-
que impossible ? Assurément non. La 
capitulation, sans conditions, est donc 
une chose normale. 

Que les Austro-Boches chantent 
victoire afin de remonter le moral 
de leurs nationaux, cela se conçoit, 
mais que chez nous on prenne la 
chose au tragique, ce serait excessif. 

L'événement est surtout désagréa-
ble pour les Italiens qui n'ont pas 
voulu comprendre que leur intérêt 
IMMÉDIAT leur recommandait de voler 
au secours de leurs voisins. La situa-
tion italienne dans l'Adriatique est 
diminuée par la prise du Lovcen, 
mais il ne faut point dramatiser la 
capitulation des Monténégrins ; elle 
ne changera pas l'issue finale du 
conflit. 

L'armée Serbe qui est en Albanie 
n'est aucunement compromise par le 
succès autrichien. On l'évacué ac-
tuellement vers Corfou et la Tunisie 
avec toutes les garanties désirables 
de sécurité. 

Il eût sans doute été possible, dit 
le Temps, par une meilleure et plus 
rapide coordination des efforts, d'at-
ténuer sensiblement le caractère tra-
gique des épreuves subies dans les 
Balkans, mais politiquement et mili-
tairement ces fautes ne sont pas irré-
parables et la douloureuse expérience 
faite, par la grandeur même des sa-
crifices consentis, ne peut que raffer-
mir encore, s'il en était be/soin, la 
volonté des alliés de poursuivre la 
lutte jusqu'à la victoire'. 

& 
Des nouvelles OFFICIELLES de Rus-

sie nous apprenaient, hier soir, que 
la lutte, de Pinsk à Czernovitz, se 
poursuit avec un acharnement extra-
ordinaire. 

Les Allemands ont dû évacuer 
Pinsk et nos alliés, par des attaques 
irrésistibles ont pu percer la ligne en 
plusieurs points. L'avance des sol-
dats du Tsar se poursuit donc, mais 
avec lenteur, en raison du mauvais 
état des routes, dû au dégel. 

Les Austro-Allemands, très in* 
quiets de la tournure que prennent 
les événements, amènent en hâte des 
renforts dans la région de Kolki-
Tchartorisk. 

La lutte continue à l'avantage de 
nos amis. 

Aucun changement important sur 
les autres fronts. 

A 
Depuis hier nous comptons un 

nouvel ennemi. 
Le gouverneur du Louristan (une 

province de la Perse) a déclaré la 
guerre à la Russie et à l'Angleterre. 

C'est l'agence Wolff qu,i a apporté 
la « grande nouvelle ». 

Qu^on ne s'émeuve point de ce fait 
divers sensationnel. Le roquet qui 
voudrait mordre l'ours russe et le 
lion anglais n'a point de dent. La 
Perse ne possède aucune armée régu-
lière et la menace du Louristan cons-
titue un simple bluff destiné à in-
fluencer les neutres. 

Piètre calcul. 
Pats plus que la capitulation du. 

Monténégro le roquet louristanais n'a 
le pouvoir de changer d'un iota la 
situation générale. 

Cette guerre, disait justement ces 
jours-ci notre confrère du Temps, 
constitue un vaste ensemble où tou-
tes les luttes engagées sur les diffé-
rents fronts se tiennent, et les événe-
ments dont elles sont marquées n'ont 

A. C. 
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Sur le front belge 
(Officiel). — Peu d'activité d'artille-

rie aujourd'hui. Nous avons bombar-
dé la ville de Dixmude. 

Les aéros alliés en Belgique 
Une douzaine d'aéros alliés ont 

croisé sur la côte belge et ont été vio-
lemmentcanonnés parles Allemands. 
Dimanche, on a également aperçu 
trois aéros alliés qui, eux aussi ont 
été canonnés par les Allemands,' 
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D'Het-Sas à Laos 
Les Allemands ont eu à suppor-

ter une terrible fin de semaine, par 
■suite des tirs continus de l'artillerie 
lourde anglaise. De Het-Sas au nord 
jujsqu'à Lens, les lignes allemandes 
ont été bombardées d'une façon ter-
riblement meurtrière. Les combats 
d'artillerie sont d'une violence inouïe 
autour d'Ypres et, principalement, 
au sud de cette ville. L'infanterie 
boche attaquera-t-elle ? Il se peut. 
Mais, de même qu'en Champagne, 
les Allemands peuvent s'attendre ici 
à un sanglant échec. Tout le front oc-
cidental est défendu par des quan-
tité^ de canons très rapprochés les 
uns des autres, de sorte qu'il est 
impossible qu'il puisse se produire 
un événement qui pourrait ressem-
bles à un succès, même local. La 
mort et la destruction se sont ré-
pandues parmi les Boches, tout au-
tour de Lens, où l'importante bifur-
cation de chemin de fer, à l'est d'A-
vion, a été fort endommagée. L'artil-
lerie allemande a été incapable de 
répondre à égalité aux canons bri-
tanniques, et ce fait agit profondé-
ment sur les soldats allemands et 
abat leur moral. Les hommes vi-
vent nuit et jour dans la terreur du 
bombardement survenant par sur-
prise, et les soldats allemands répè-
tent à tout bout de' champ, à Gand, 
que leurs nerfs ne peuvent plus ré-
sister à des bombardements aussi 
terrifiants. 

20 Millions de Bijoux 
au fond de la Mer 

Grâce à un retard du train, le 
prince JagatzitSingh, maharadjah 
de Kapurthala, ne put s'embarquer 
sur le «Persia ». Son fils, sa suite 
et une partie de ses bagages se 
trouvaient, par contre, sur le pa-
quebot torpillé. Parmi ces bagages, 
qui ne purent être sauvés, se trou-
vaient des bijoux dont la valeur 
totale est estimée à 20 millions. 

Le blocus de l'Allemagne 
Les journaux américains acceptent 

en général l'annonce de la prochaine 
déclaration de blocus par l'Angleterre 
comme étant une mesure strictement 
dans son droit et devenue nécessaire. 
La presse de New-York avertit les 
agitateurs allemands et les exporta-
teurs dont la vente de marchandises 
peut avoir à souffrir des nouvelles 
restrictions, de ne pas tenter d'en-
flammer legouvernement de Wasing-
ton à ce sujet. Elle leur rappelle que 
l'Angleterre ne fera parla que se ser-
vir de la même arme que le Nord 
employa contre le Sud dans la guerre 
civile américaine. 

Des mines sous-marines 
dans les eaux espagnoles 

Les autorités maritimes du Ferrol 
avisent que plusieurs mines sous-
marines existent dans le rio Arosa, 
baie située dans la côte ouest d'Espa-
gne, entre la frontière portugaise et 
le Ferrol. 

Un navire allemand 
torpillé par les Alliés 

Les journaux danois annoncent 
qu'un navire de guerre allemand a 

été torpillé par les Alliés dans les 
eaux d'Arroé. 

La mer a rejeté des débris d'armes 
et d'uniformes. 

Les journaux ne disent pas quel fut 
le sort de l'équipage. 
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L'ITALIE EU GUERRE 
Le long du front, depuis Stelvlo 

jusqu'à lamer, l'artillerie ennemie 
s'est montrée active et a tentéd'en-
traver les travaux de renforce-
ment des Italiens. L'artillerie ita-
lienne a répondu avec efficacité. 

La contre-offensive résolue que 
les italiens ont entreprise dans la 
matinée du 15 janvier sur les hau-
teurs au nord-ouest de Gorizia 
s'est terminée avec un plein succès 
pour leurs armes. Malgré la résis-
tance de l'ennemi, soutenu par un 
feu violent d'artillerie, les braves 
troupes italiennes se sont empa-
rées de nouveau de toutes les tran-
chées qu'on avait dû abandonner-
dans la nuit du 15 janvier. La li-
gne primitive italienne est ainsi 
complètement rétablie. 

Des avions ennemis ont volé 
hier au-dessus du Bas-Isonzo. Ils 
ont été partout mis en fuite par 
les tirs de l'artillerie antiaérienne 
italienne. Un avion italien a bom-
bardé Volano, dans la vallée de 
Lagarina, où se trouve un com-
mandement autrichien. 

Renforts Austro-Boches 
L'ennemi amène précipitamment 

des canons lourds et des troupes de 
réserve dans le voisinage de Koma-
reff, où il manifeste une grande acti-
vité. 
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Ou aveu Turc 
Les Turcs avouent que dans l'ar-

ménie du Nord, leurs troupes, dans 
le voisinage de la vallée d'Id, ont dû 
se retirer de leurs positions avancées 
de quelques kilomètres. 

L'action russe 
On annonce, de source officielle, 

qu'au sud de Pinsk les Russes ont 
complètement chassé les troupes aus-
tro-allemandes du secteur Kirkhots-
ko-Volla-Collost, auxquelles ils ont 
pris plusieurs milles de tranchées. 

Dans cette région les lignes austro-
allemandes ont été percées sur des 
points très nombreux et l'avance 
russe continue, malgré les difficultés 
résultant du dégel récemment surve-
nu. 

La Défense de l'Egypte 
Plusieurs missionnaires arrivés 

disent que les Anglais ont merveil-
leusement fortifié le canal de Suez 
en y plaçant une formidable artil-
lerie de tous calibres et en y con-
centrant une armée de 300.000 hom-
mes, composée de troupes anglai-
ses, australiennes et indiennes. 
L'impression générale est que la 
fameuse offensive turco-allemande 
tant annoncée et qui doit être con-
duite par Djemel-Pacha, se brise-
rait, à l'heure qu'il est, contre la 
préparation anglaise. 

Les Projets bulgares en Albanie 
Selon les journaux de Sofia, 

l'état-major bulgare aurait décidé 
d'entreprendre avant toute chose 
une campagne décisive en Alba-
nie, en vue de débarrasser le pays 
des troupesd'Essad-Pacha etd'obli-
ger les contingents italiens de 
Valona et de Durazzo à se rem-
barquer. 

Dyinsk ne court plus aucun danger 
Des institutions judiciaires et 

d'autresadministrationsdeDvinsk, 
évacuées à Pskoff, ont reçu l'ordre 
de regagner Dvinsk, tout danger 
d'occupation par les troupes bar-
bares étant désormais écarté. 

La Pression bulgare 
Suivant la « Vossische Zeitung », 

on estime dans les cercles politi-
ques bulgares que l'heure est arri-
vée pour la Grèce de prendre une 
attitude décisive avantque les puis-
sances de l'Entente aient pu éten-
dre leurs positions à l'ouest du 
Vardar. 
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Les pertes autrichiennes au Lovcen 
4.800 grands blessés viennent 

d'arriver à Cettigné. Ils furent 
tous blessés pendant les récents 
combats au mont Lovcen. 

Le Gouvernement serbe 
à Aix-en-Provence 

La capitulation do Monténégro 
C'est le 11 janvier qu'un armistice 

a été conclu, sur la demande du Mon-
ténégro, entrece dernier etl'Autriche-
Hongrie. Le gouvernement monténé-
grin a accédé à toutes les demandes 
autrichiennes. 

Le gouvernement serbe sera très 
prochainementtransféréàAix. Divers 
locaux de la ville (archevêché, faculté 
des lettres, écoles normales) ont été 
réquisitionnés pour loger le prince 
régent et les ministres. 

Les représentants des gouverne-
ments étrangers accrédités par la 
cour de Serbie seront logés dans dif-
férents hôtels privés de la ville. 
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Œuvres département d'assistance 
Aux Victimes de la Guerre 

10 
SOUSCRIPTIONS 

de la commune de Cahors 
{Suite) 

fr. 
Valette Louis, employé des Tabacs 5 
Vayssières Pierre, horticulteur 3 
Vernhes Auguste, retraite 12 
Villes Emile, retraité 3 
Veyres Jean, propr. (Larozière).... 3 
Valadier Henri, chef d'équipe 3 
Valette .Louis, garde-frein 3 
Vernet Alfred, s.-chef manutention 3 
Villes Paul, sous-chef manutention 9 
Vinel Pierre, sous-chef manutention 3 
Valadié Madeleine, s. p 3 
Vidal Urbain, Dir. Ecole, r. du Lycée 24 
Verlier Hippolyte, jardinier 3 
Vinel François (Veuve), jardinier.. 3 
Valéry J.-P., jardinier 3 
Valette Iules, jardinier 3 
Valat Paul, docteur-médecin 100 
Venise Pierre, charcutier 6 
Villes, charcutier 12 
Voise (M. et Mme), Secrét. d'Acad. 48 
Vidal Maria, s. p 10 
Vié Paul, capitaine 5 
Veber Louis, capitaine 10 
Viala Franck, sous-lieutenant 10 
Vieillescazes Valentin, adjudant.... 6 
Vidal François, caporal 3 
Vergnaud Louis, caporal 3 
Villes Emile, soldat 3 
Veyssière Louis, soldat 3 
Vaysse Daniel, trésorerie 3 
Villes Ernest 3 
Vidal Louis, commis des P. et Ch. 24 
Veyssières Marc, Insp. d'Académie 360 
Viguié, abbé 50 
Vaurez, négociant en bois 60 
Vizon Louise 48 
Ville Ernest, boucherie 10 
Vixège, caissière, Cie Singer 12 
Valet V., épicerie 12 
Vialard M., hôtel de la belle Treille 24 
Védrennes\V. Marcel, épicerie 12 
Vinel René, négociant 60 
Verdié, bijoutier 12 
Vignes .Tos., entrep. de menuiserie. 12 
Vaysse Léont., hôtel de l'Université 24 
Vizon V., épicerie 24 
Valdiguié, photographe ,.. . 36 
Vidal, bureau de tabac 24 
Viguié, cantinier 60 

Caisse d'Epargne Munie, de Cahors 500 
Avocats actuell. présents à Cahors. . . 100 
Arnaudet Yv., Inst. sup. à St-Cirice 5 
Bussière, Chef de cabinet (mobilisé) 50 
Besse (Mme), jard, rue St-Géry, 23 5 
Bourrières (Mme Vve), 1, Ail. Fénel. 6 
Boyer (Mme), rue Ste-Barbe 3 
Cassan A., Valencia (Espagne), . .. 100 
Dalod (M"" Vve), r. Gust. Larroujnet 10 
Dutilh Ernest, Commis des P. T. T. 3 
Girma Eugène, Propriétaire 3 
Gagnayre Ernest, rue Emile Zola.. 60 
Giustiniani, rue Gustave Larroumet 10 
Grivel (Mm© Vve), rue Brives |3 
Gorse (Mme), Allées Fénelon 3 
Huissiers de l'Arrondissement .... 50 
Larnaudie, Prés, de Chamb. Toulouse 20 
de Monzie, député 1.200 
Piganiol, Cons., C. d'App., Toulouse 50 
Philippon, Direct. Ec. Norm. d'Inst. 5 
Promotion des él.-maîtr. de 1** ann. 3 
Promotion des él.-maîtr. de 2e ann. 3 
Verne, Trésorier général, Dijon .... 100 
Valet J., rue de la Liberté 3 

(A suivre). 

Li pain en 

CONSEILS 

-a-

Une ordonnance abaisse la ration 
du pain de 400 à 300 grammes, en 
Autriche. 
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Comment se lit la capitulation 
Voici résumé d'après des dépèches 

de Vienne, l'historique de la capitula-
tion du Monténégro : 

Après l'occupation de la capitale 
monténégrine par l'armée de von 
Kœwess, le roi Nicolas et le gouver-
nement monténégrin demandèrent 
la cessation des hostilités et l'ouver- j 
ture des négociations de paix. Le 
gouvernement autrichien répondit 
qu'il ne pouvait donner satisfaction 
à cette demande qu'après la reddition 
sans conditions, non seulement de 
l'armée monténégrine, mais des trou-
pes serbes se trouvant en territoire 
monténégrin. 

Le roi Nicolas accepta, le 15 au soir 
les conditions exigées par l'ennemi, 
c'est-à-dire la reddition de son armée, 
qui a effectivement déposé les,armes. 

Les négociations de paix ont été 
entamées immédiatement. 

Les troupes serbes qui se trouvaient 
sur le territoire du Monténégro, elles, 
ont pu, du 13 au 15, se retirer en Al-
banie. 

Entrevue du roi d'Italie 
mz le prince Mirko Se Monténégro 

Le roi a rencontré le prince Mir-
ko de Monténégro. On attribue à 
cette rencontre une grande impor-
tance dans les circonstances actuel-
les, étant donné que les tendances 
politiques du prince Mirkon'étaient 
plus toujours d'accord avec celles 
du roi Nicolas. 

->*<-

Propagande allemande 
contre la conscription 

Le Daily Express fait savoir 
qu'il a en sa possession des preu-
ves d'une campagne menée au pro-
fit de l'Allemagne, contre la cons-
cription, par des anarchistes. 

Ceux-ci impriment secrètement 
des pamphlets qu'ils répandent 
parmi les ouvriers des fabriques 
de matériel de guerre sans obtenir, 
du reste, aucun succès. 

« Vous ne dites pas la vérité au 
peuple », se serait écrié le isozialde-
mokrate Liebknecht au Landtag de 
Prusse. 

Au moins, pour une fois, ce Bo-
che a bien dit vrai. Mais Liebknecht 
a parlé à des sourds, et demain, à 
son tour, il votera les crédits de 
guerre. 

Cependant, il était agréable de 
constater qu'un Boche a compriis que 
le Kaiser et la séquelle des Wolff 
s'entendent à merveille pour jeter 
de la poudre aux yeux de leurs conci-
toyens. 

Aussi bien, ceux-ci manifestent 
souvent et bruyamment leur mécon-
tentement et si l'on en croit des re-
lations de neutres revenus de Ber-
lin, des émeutes graves ont eu lieu 
dans Vempire. 

Les Boches crient famine et s'a-
perçoivent en fin de compte qu'on 
les amuse par des bulletins de vic-
toires que léurs soldats n'ont pas 
remportées, et par des consolations 
plutôt ironiques. 

Ces dernières surtout exaspèrent 
les Boches, car pour aussi stupides, 
aussi soumis qu'ils puissent être, 
ils ne peuvent se résoudre à accep-
ter les boniments que les riches, les 
puissants de Bochie leur servent 
pour les calmer. 

Comment ne pas admirer, en ef-



fet, la façon dont un membre de la 
Chambre des Seigneurs, le comte 
Kospoth, cherche à montrer au peu-
ple boche qu'il est facile de serrer 
la ceinture et de vivre heureux. 

Dans le journal boche le Tag ce 
grand seigneur écrit : 

« Nous avons appris qu'on arrive 
aussi vite à Berlin en deuxième clas-
se qu'en première ; que trois jours 
de jeûne sont non seulement sup-
portables, mais encore très favora-
bles à la santé ; que l'automobile 
est, il est vrai, un beau et rapide 
mode de locomotion, mais que dans 
les villes on atteint tout de même 
son but avec les différents trams et 
trains et même avec un fiacre et, à 
la campagne, l'on peut aussi se tirer 
d'affaires sans auto, voire même 
avec deux ou quatre chevaux au 
lieu de six, huit, dans son écurie, 
même si ce sont des bêtes de moin-
dre valeur, comme celles que l'on 
a maintenant. On a appris que nos 
repas sont aussi succulents, même 
si on a des hôtes, lorsque le service 
est fait par une brave jeune fille en 
robe noire, tablier blanc et petit bon-
net — plus succulents même si la 
jeune fille est jolie par-de!ssus le 
marché — que s'ils sont servis par 
des serviteurs en livrée qu'ils ont 
échangée contre la tunique de l'em-
pereur. 

« Nous devons apprendre que 
nous ne serons plus en état de 
louer des chasses qui, aux enchères, 
atteignent des sommes fantastiques 
et que c'est une sottise de payer 
pour tirer un bon cerf jusqu'à mille 
ou deux mile marks... et bien d'au-
tres choses encore. » 

Comme cela est bien dit, et com-
me le populo boche qui manque de 
pain et de boudin doit être fier du 
langage de ce comte qui sait si bien 
supporter les privations que la guer-
re impose. 

M. le comte ne marchera plus en 
auto, il ne paiera plus un cerf mille 
ou deux mille marks, mais ses repas 
seront toujours copieux et délicats, 
et il roulera en carosse traîné par 
4 chevaux ! 

Que les prolétaires boches pren-
nent vite exemple sur le grand sei-
gneur Kospoth qui appréciant leurs 
besoins prêche si bien une résigna-
tion toute patriotique. 

On né peut trouver meilleur apôtre 
que ce comte-là, mais les manante 
boches préféreraient certainement une 
bonne miche de pain que les bons con-
seils du 

m Caisse des Dépôts et Consignations | 
sous la garantie de l'Etat (I), n'était 
jusqu'ici autorisée par sa législation 
à constituer des retraites que jusqu'à 
concurrence de 1200 fr. et à recevoir 
dans une année au compte d'un mê-
me déposant que des versements ne 
dépassant pas 500 fr. 

Pour répondre au vœu exprimé 
par un certain nombre de déposants 
une loi du 25 décembre 1915 vient de 
modifier ces conditions en élevant à 
2400 francs le maximum de la rente 
inscriptible au grand livre de la Cais-
se nationale des retraites et en por-
tant à 1000 francs le maximum an-
nuel de versement. Cette loi a égale-
ment facilité les constitutions de 
rentes viagères sur la tête des jeunes 
enfants en autorisant la Caisse natio-
nale des retraites à recevoir au profit 
de ces derniers versements non plus 
seulement à partir de l'âge de trois 
ans, mais dès la naissance. 

D'autre part, le taux de l'intérêt 
servant de base aux tarifs' employés 
pour le calcul des rentes viagères a 
été élevé pour l'année 1916 à 41/4 0/0 
qui était en vigueur Tannée derniè-
re. Par comparaison, il en résultera, 
pour les versements effectués en 1916, 
une augmentation sensible dans le 
montant des retraites. 

Il n'est pas sans intérêt de rappeler 
enfin qu'une loi du 4 avril 1914 a sup-
primé l'obligation faite aux dépo-
sants mariés de partager entre eux 
par moitié leurs versements, établis-
sant ainsi un régime d'entière liber-
té. Les déposants mariés peuvent 
donc, de plein droit effectuer des ver-
sements au profit exclusif de l'un 
d'eux ce qui leur était impossible 
sous le régime antérieur. 

->*<-
Légion d'honneur 

Parmi les officiers inscrits au ta-
bleau spécial de la Légion d'honneur 
nous relevons avec plaisir le nom de 
M. Fadeuilhe, médecin-major du T 
d'infanterie, actuellement détaché à 
la Commission facultative médicale. 

M. Fadeuilhe est inscrit pour le 
grade de Chevalier de la Légion d'hon-
neur. 

Avec les nombreux amis que le 
distingué et sympathique docteur 
compte à Cahors nous lui adressons 
nos plus vives félicitations. 

Service de santé 
M. Gazalas, médecin-major de 

2e classe est promu à la lre classe 
et affecté au 207e. d'infanterie. 

M. Jolis, médecin-major de 2e 

classe à titre temporaire est nom-
mé à titre définitif et affecté au 131e 

territorial. 

Les tombes de nos soldats 
Sont inhumés au cimetière de 

Rouville-les-Arras les soldats 
Boisset (Germain), Fillias (Geor-
ges) du 207e d'infanterie, et Mon 
bru du 20e d'infanterie, originaire 
de Montcléra. 

(i). La Caisse des Dépôls et Consignations, 
ôG rue de Lille, à Paris, fournil gratuitement 
tous les renseignements qui lui sont deman-
dés. La correspondance adressée à ceL Eta-
blissement est admise à circuler en fran-
chise. 

Gendarmerie 
Sont nommés gendarmes et af-

fectés à la 17e légion : 
Arme à cheval 

Angelliaume Gustave-Maurice, ca-
valier au 5e rég. de dragons. 

Cazaux Jean, brigadier au 2e rég. 
de hussards. 

Courtin Jean-Donatien, cavalier au 
8e rég. de cuirassiers. 

David André-Henri, brigadier au 
109e rég. d'artillerie lourde. 

Délas Jean-Eugène, cavalier au 22° 
rég. de dragons. 

Dima Marie-Joseph-Henri, cavalier 
au 8e règ. de cuirassiers. 

Gouazé Elie-Jeanté-Arthur, cavalier 
au 10e rég. de dragons. 

Groussard Jean-Auguste, cavalier 
au 22e rég. de dragons. 

Guilbault Pierre-Etienne,maréchal 
des logis au 49e rég. d'artillerie. 

HuetEugène-Honoré,canonnier au 
109e rég. d'artillerie lourde. 

Leroy Henri, canonnier au 109e rég. 
d'artillerie lourde. 

Presselin Paul-Auguste-Joseph, ma-
réchal des logis au 25e rég de dra-
gons. 

Robert Jean, conducteur au 17e es-
cadron du train des équipages. 

Vacheron Pierre-Joseph-Jean-Bap-
tiste, canonnier au 49e rég. d'artillerie. 

Ce qu'on dit en Allemagne 
Ces lettres ont été trouvées sur des 

prisonniers allemands : 
Cher fils, tu nous écris que tu es 

bien malheureux: eh bien ! nous 
aussi, nous sommes malheureux'. Le 
père ne travaille plus depuis quatre 
semaines et ne peut trouver de tra-
vail, parce qu'il est trop âgé. C'est un 
grand, malheur pour nous clans nos 
vieux jours. 

Cher fils, nous ne pouvons rien 
l'envoyer; je t'enverrai encore un 
paquet pour Noël, mais alors nous 
n'aurons plus rien ; il nous faudra 
manger notre pain sec. 

Cher fils, je viens de recevoir 15 
mk. pour le 1 ; nous ne pouvons 
pourtant pas vivre avec cela; et pour 
Joseph nous ne recevons rien, ni 
pour Pierre: pour toi seul nous tou-
chons 15 mk. Qu'allons-nous faire 
sur nos vieux jours ? Maintenant 
ils nous ont enlevé tous nos enfants: 
seul, le petit François est encore à la 
maison et il ne gagne que 8 mk. par 
mois; c'est tout juste pour sa nour-
riture, et maintenant c'est toi qui de-
vrais nous envoyer afin que nous 
ayons quelque chose, car nous ne 
pouvons plus rien t'envoyer. 

A 
Wehr, 2t octobre. 

Après la grand'messe solennelle, 
le curé rentra dans l'église et dit tout 
joyeux que nous aurions la paix le 
26 février ou mars. Tout le monde se 
mit à pleurer ; on entendait sangloter. 

A 
Huttenheim,17 novembre. 

Même avec l'argent à la main, on 
n'obtient rien. Car tout est rare et 
cher, à tel point qu'on n'ose seule-
ment regarder son argent, car il 
disparaît comme poussière au vent. 
Nous avons la fête aujourd'hui, mais 
sans gâteaux, car il manque tout ce 
qu'il faut pour en faire. Aussi n'en 
avons-nous pas mis au four. 

des classes 1915, 1916 et 1917 ont 
suspendu l'application de l'article 
18, de telle sorte que les exemptés 
dont nous parlons n'ont subi au-
cune contre-visite. L'anomalie de 
cette situation n'a pas échappé à 
l'autorité militaire, et nous croyons 
savoir qu'au programme des opé-
rations prévues pour l'année 1916 
ligure la contre-visite médicale des 
exemptés des classes 1915, 1916 et 
1917, ainsi que des ajournés des 
classes 1913 et 1914. exemptés de-
puis la mobilisation par les con-
seils de revision. 

L'admission à l'Ecole 
Polytechnique en 1916 

Un concours d'admission à l'Ecole 
polytechnique sera ouvert à la. fin de 
l'année scolaire 1915-1916. 

Les compositions commenceront 
lundi 5 juin 1916. Le programme de 
ce concours est celui qui avait été 
établi pour 1915, sous réserve d'une 
modification indiquée ci-après con-
cernant les candidats ayant effective-
ment servi aux armées. 

Seront admis à ce concours, les 
jeunes gens non encore incorporés, 
soit en raison d'âge, soit à cause de 
leur inaptitude physique, ainsi que 
ceux blessés aux armées et définiti-
vement renvoyés dans leurs foyers. 

Tous les candidats de cette derniè-
re catégorie pourront passer le con-
cours quel que soit leur degré d'apti-
tude physique. 

Etant entendu qu'à la sortie de 
l'école leur admission dans les ser-
vices publics resteront subordonnés 
aux conditions spéciales à chacun 
de ces services. 

Des dispositions sont prises en vue 
de faire : 1. Accorder aux candidats, 
qui auraient pu se présenter en 1915 
et qui n'ont pu le faire faute de con-
cours, une prolongation d'un an de 
la limite d'âge supérieur : 2. Abaisser 
la limite d'âge inférieure à 17 ans 
accomplis au l»''janvier |de l'année 
du concours. 

Caisse nationale des 
retraites pour la vieillesse 

Modifications aux règles applicables 
à la constitution de rentes viagères. 

La Caisse Nationale des Retraites 
pour la Vieillesse, opérée par la 

La visite médicale 
des exemptés des classes 

1915, 1916, 1917 
Depuis la mobilisation, le prin-

cipe de la contre-visite médicale 
des hommes exemptés ou réfor-
més, c'est-à-dire leur comparution 
devant une deuxième commission 
de réforme ou un deuxième conseil 
de revision a été rigoureusement 
appliqué. 

Tout d'abord, on a procédé à la 
visite médicale des hommes réfor-
més ou exemptés antérieurement 
au 2 août 1914, puis à la visite 
des hommes qui avaient été réfor 
més du 2 août' au 31 décembre 
1914. Enfin la loi Dalbiez a établi 
définitivement le principe de la 
contre-visite médicale. Jusqu'à ce 
jour, une seule catégorie d'hom-
mes non astreints au service mili-
taire n'a pas eu à subir de contre-
visite médicale. Ce sont les cons-
crits des classes 1915, 1916 et 1917 
formées depuis la mobilisation, 
qui ont été exemptés par les con-
seils de revision. Il faut encore 
ajouter les ajournés des classes 
1913 et 1914, exemptés par les con-
seils de revision des classes 1915 
à 1917. 

L'article 18 de la loi sur le re-
crutement de l'armée prévoit bien 
que les hommes exemptés par les 
conseils de revision, ne seront dé-
finitivement maintenus qu'après 
avoir été convoqués, examinés et 
entendus par une commission de 
réforme, mais les décrets et les 
lois qui ont ordonné la formation 

« Le souvenir » 
On annonce la parution d'une 

nouvelle revue du front « Le Souve-
nir », dont le programme est : « Pro-
téger contre l'oubli le souvenir d'un 
héros, glorifier et défendre les 
victimes de la guerre ». 

Cette revue, qui s'édite actuellement 
au front (secteur 10), compte d'ail-
leurs continuer sa publication après 
la guerre. Nous souhaitons bonne 
chance et longue vie à notre nouveau 
confrère, dont nous avons lu avec 
vif intérêt le premier numéro. 

* Le Souvenir » se publiera tous les 
20 jours. Abonnement : 10 fr. par an. 
Adresse : Sergent-major peloton E. 
S. O., secteur 10. 

Un appel aux territoriaux 
russes résidant à l'étranger 

L'ambassade impériale de Rus-
sie porte à la connaissance de ses 
nationaux que, attendu que tous 
les territoriaux du premier ban 
(ratniki pervago razriada) incor-
porés dans l'armée territoriale 
après avoir accompli leur stage 
réglementaire dans la réserve, ont 
déjà été appelés en Russie, tous ces 
territoriaux (ratniki pervago raz-
riada) demeurant à l'étranger, sont 
tenus de rejoindre immédiatement 
leurs corps respectifs. 

Soyez bons 
pour les voitures... 

Du Diable au Gor. 
C'est un territorial d'un bataillon 

de chasseurs, au repos à G... Dans le 
le civil, il est marchand de légumes 
aux environs de Lyon, et tous les 
jours, avec sa voiture, une charrette 
légère et solide, il allait au marché... 

Et voilà qu'au milieu de la cour de 
la caserne de G..., le vieux territorial 
a retrouvé son amie, sa collaboratri-
ce d'autrefois, sa voiture d'avant la 
guerre. Pauvre charrette!... elle aus-
si a été mobilisée au 2 août 1914... La 
vie de campagne l'a vieillie un peu, 
mais elle est encore robuste... Sur le 
caisson, la plaque porte toujours le 
nom de son maître et rappelle la vil-
le où elle est née... L'ancien maraî-
cher regarde sa voiture..., il songe 
au passé..., et il lui semble que les 
brancards levés vers le ciel gris vont 
s'abaisser brusquementpour l'étrein-
dre... 
■MMIMIIIIIIIIMWWII—I—» 

Relations de Toulouse avec les sta-
tions thermales du Puy-de-Dôme à 
dater du 1er juillet 1915. 
Malgré les difficultés résultant des 

circonstances actuelles la Compagnie 
d'Orléans vient d'établir un service 
de trains qui assure dans des condi-
tions très satisfaisantes les relations 
entre Toulouse et les stations ther-
males du Puy-de-Dôme, et qui sera 
certainement très apprécié par la 
nombreuse clientèle de ces stations. 

A l'ALLER, départ de Toulouse à 
6 h. 45, de Brive à 14 h. 47, d'Ussel à 
18 h. 25 ; arrivée à la Bourboule à 
20 h. 27, au Mont-Dore à 20 h. 41, à 
Royat à 22 h. 43. 

Au RETOUR, départ de Royat à 
6 h. 27, du Mont-Dore à 12 h. 25, de 
la Bourboule à 12 h. 42 ; arrivée à 
Ussel à 14 h. 14, à Brive à 17 h. 25, à 
Toulouse à 22 h. 26. 

Entre le Mont-Dore et Saint-Nec-
taire, service automobile quotidien : 
à l'aller, du 25 juin au 1" septembre, 

départ du Mont-Dore à 7 h. 30, arri-
vée à Saint-Nectaire à 9 h. ; du 1" 
juillet au 13 août départ du Mont-Do-
re à 18 h. 45, arrivée à Saint-Nectai-
re à 20 h. 15. Au retour, du 25 juin 
au 1" septembre, départ de Saint-
Nectaire à 17 h. 30, arrivée au Mont-
Dore à 19 h. 15 ; du 1" juillet au 1er 

septembre, départ de Saint-Nectaire à 
7 h. 45, arrivée au Mont-Dore à 9 h. 
30. 

Obligations 4 O/O 

NEW-YORK-NEU/-HAVEN 
i 

En vue de faciliter les opérations 
de change du Gouvernement Fran-
çais, le rachat de ces titres est offert 
aux porteurs au prix net dè Francs 
472,50. 

Les titres peuvent être déposés jus-
qu'au 15 février, chez MM. Morgan 
Harjes et Cie, 31, Boulevard Hauss-
mann, Paris, et dans les Établisse-
ments chargés du service financier. 

Avis de décès 
Madame et Monsieur Louis GAR-

RIGUES, ancien négociant : Madame 
et Monsieur Gustave RIGAL, Profes-
seur adjoint au Lycée et leur fils. 
Monsieur Louis RIGAL, ont la dou-
leur de faire part à leurs amis et 
connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

Madame Veuve FONTANEL, née CHAFFRE 
leur mère, belle-mère, grand-mère 
et arrière grand-mère, décédée à Ca-
hors le 18 janvier 1916, à l'âge de 78 
ans, et les prient de vouloir bien assis-
ter à ses obsèques qui auront lieu le 
Jeudi 20 Janvier courant, en l'Eglise 
Cathédrale à 9 heures du matin. 

On se réunira à la maison mor-
tuaire rue Victor-Hugo, 11. 

Il ne sera pas fait de lettre de faire-
part, le présent avis en tenant lieu. 

Etude de M8 E. CONTOU 
GRADUÉ EN DROIT 

HUISSIER A CAHORS 

VENTE DE MEUBLES 
Le public est prévenu que 

Samedi 22 Janvier à 2 heures, a 
Cahors, Magasin Tulle, Rue du 
Lycée, il sera procédé par mon 
ministère à la vente de mobilier 
comprenant : lit complet en 
bois sculpté, lit en fer, tables 
de salle à manger et cuisine, 
armoire, chaises, écran, usten-
siles de cuisine, fourneau à gaz, 
etc. 

L'Huissier chargé de la vente. 
E. CONTOU. 

L« propriétaire-gérant 
A. COUESLAKT 

OFFICIELLES 
COMMUNIQUÉ DO 18 JANVIER (22 h.) 

Entre l'Oise et l'Aisne, nos batteries ont bouleversé les 
tranchées allemandes de la région de Moulhvsous-Touvent. 

En Champagne et en Wœvre, activité de notre artillerie' 
sur divers points du front ennemi. 

Dans les Vosges, près de Metzeral, une batterie ennemie 
a été fortement endommagée par un tir de nos canons. 

Rien à signaler sur le reste du front en dehors de la 
canonnade habituelle. 

m 

CommuDiquÉ du 19 Janv. ( 1S b.) 
(ïimmte au " Journal dis Laî " par PARIS-TÉLÉGRAMMES) 

Rien à ajouter au précédent communiqué. 

ranimes ortita 
m 

(Contrôlés au départ à Paris) 

Paris, 12 h. 35 
v m LE FRONT i-. MQ^Am 

E 
De Londres : / 
Nous avons détruit, hier, une grande partie des para-

pets ennemis en faisant exploser une mine près de Fri-
court. 

L'ennemi a considérablement souffert d'abord par l'ex-
plosion, ensuite par le feu de notre artillerie. 

De notre part, activité intermittente de l'artillerie. 
La journée est généralement calme. 

A 

SUR LE FRONT RUSSE 
Pas de changement 

De Petrograd : 
Sur le front occidental, on ne signale aucun changement. 

Ai Caucase 
Au cours des combats du 16 janvier, nous avons fait, 

sur le front du Caucase, 24 officiers et plus de 200 Turcs 
prisonniers. 

Nous avons pris un canon et de nombreuses munitions. 
M 

Paris, 13 h. 15 

LE TORPILLAGE DU « PEBSIA » 
De Washington : 
L'ambassadeur des Etats-Unis à Berlin annonce que 

l'Allemagne s'est mise en contact avec ses sous-marins de 
la Méditerranée. 

Aucun ne s'est reconnu responsable de la destruction 
du Persia. 

capitulation du Monténégro 
De Rome : 
M. Popovitch, consul du Monténégro à Rome, déclare 

que le roi adressa une proclamation au peuple disant qu'il 
y avait seulement deux issues : la reddition ou la ruine. 

Les radiotélégrammes de Cettigné annoncent que le dra 
peau blanc fut hissé sur Grohovo. 

Le roi remit son épée au général Herzees. 
Les officiers monténégrins pleuraient. 

Deux généraux refusent de se rendre 

l'adhésion des alliés au blocus effectif des ports allemands. 
L'Angleterre envisage l'extension du blocus aux pays 

neutres d'Europe. 
Les milieux influents de Washington semblent accueil-

lir favorablement ce projet, estimant que c'est le seuf 
moyen d'en terminer avec la guerre. 

Les neutre s s'agitent 
devant l'attitude énergique anglaise 

De Washington : 
Les ministres de Norvège, de Suède et du Danemark ont 

discuté hier avec M. Lansing sur la possibilité d'une action 
concertée entre las neutres afin de conserver leurs droits 
dans l'éventualité de l'extension du blocus. 

On ignore si un arrangement est intervenu. 
A 

L'ATTAQUE DE SALONIQUE 
D'Athènes : 
Les milieux compétents mettent en doute la possibilité 

d'une attaque de Salonique par tes Allemands par Monas-
tir, en raison des difficultés du terrain. 

On signale, du reste, de faibles contingents allemands à 
Monastir. 

A LA DIÈTE** PRUSSIENNE 
De Lausanne : 
Les députés de la Diète prussienne, mécontents du mes-

sage royal, interpelleront le Gouvernement. 
A 

Et le mark baissait encore.... 
De New-York : 
Le cours du mark est descendu à 74 3/4 contre 76. 

A 
Paris, 13 h. 55 

La capitulation de Nicolas 
ELLE NE SERAIT PAS CERTAINE 

Les généraux Mistovitch et Valutovitch refusèrent de se 
rendre." Ils s'enfuirent pour rejoindre l'armée Serbe. 

Xae prince héritier à Rome 
De Rome : 
Le prince héritier du Monténégro, Danilo, et la prin-

cesse héritière sont revenus de Naples à Rome. 

LOCDS DE'L&LLEMÂGNE 
L'Angleterre le veut effectif 
De New-York : 
On mande de Washington que l'Angleterre a obtenu 

De Brindisi : 
Un certain doute règne sur ce qui s'est passé au Monté-

négro. 
Toutes les nouvelles, jusqu'à ce jour, viennent de source 

autrichienne. 
Aujourd'hui, on aurait d'autres renseignements. 
Le roi du Monténégro se trouve à Scutari. 
11 n'aurait pas accepté les conditions imposées par les 

Autrichiens, tant celles concernant l'armistice que celles 
concernant la paix. 

On semble croire que le roi Nicolas a refusé. 
A 

M. Briand à Londres 
De Londres : 
M. Briand vient d'arriver à Londres. 
Il est accompagné de l'amiral Lacaze, de M. Sembat et 

du Chef d'Etat-Major général. 
PARIS-TÉLÉGRAMMES. 

A 
Pas de nouvelles des fronts aujourd'hui. Rien en parti-

culier de Russie. Cela ne signifie pas que le calme règne 
sur la ligne !... 

Par contre, une nouvelle sérieuse et importante : Les 
Anglais veulent absolument resserrer l'étreinte autour de 
l'Allemagne. 

Ils ont obtenu l'adhésion des alliés et U est probable que, 
malgré les protestations des Yankees, le blocus va être 
étendu à toutes les nations neutres qui touchent au terri-
toire Germanique. 

Les alliés veulent en finir avec une contrebande qui 
rend te blocus inefficace. 

Ils ont raison. 

m 
La reddition des Monténégrins est un fait acquis. Des 

bruits fâcheux circulent sur la façon dont ce royaume a 
capitulé Il faut laisser au temps le soin d'éclaircir cer-
tains mystères. Mais constatons avec joie que certains 
officiers ont refusé de se rendre et ont rejoint les troupes 
serbes. 

A 
En Amérique, le mark continue à baisser. Cela en dépit 

de toutes les manœuvres de Berlin. 
C'est le baromètre le plus sûr pour indiquer la situation 

critique des Germains. 

Grande Pfyarrqacie de la Croix Rouge 
En face le Théâtre, CAHORS 

La Phosphiode Qarnal 
Remplace l'Huile de foie de morue 

et les préparations ferrugineuses et iodées 
four le traitement et la guérison des Maladies de la poitrine, 

Maladies des os, Maladies des enfants, Rhumatismes, 
Kngopgements ganglionnaires, Toux opiniâtre, 

("uro notée, «ta. 


